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qiio les lyraiis ii()Iili([ii('s ii'uiit ]»as eiilravù son action

l»iil»li([uc, l'l']<:lis(' (•all)oli(jiio, à la suonr de son front ot

à la lati^nn cli; ^st^s l)ras. (lavaillo an (l(nelo[)[M'ni(!nt do

l'esprit, loiijonrs acconipafjiiiù do rédncation du oclmit

ot do r.îmo, rondani lo hion pour lo mal, on vorsant

dt's toiTonts do luniièro sur sos in^^rats caloniniatours.

Mais au inoniout do ciuillor ri']fiypto, vouilloz nio per-

niolh'o d'oxirairo du Journal dr^i Déhttts un article vieux

do doux ans (du '{() juin 1879), mais toujours plein

d'aclualilé. H n'sumora mieux fjuo je ne saurais le faire

les ensoi^iu'UKMils ({ui s'imposent en pén«'^trant dans ces

contrées, (|ui parleiont toujours de ia vieille f^loire fran-

çaise; et. apri's s'èlro étonne du journal dont la cita-

tion est extraite, on y verra sans doute un ox(!mple de la

jmissani'o do la vérité sin* les esprits prévenus, mais

sincères.

« Nous avons d'abord étaldi, dit le narrateur, notre

inlluonco dans tout l'Orient i)ar des écoles. Sous Mehe-
met-Ali, ronsoignement public n'était donné ([u'en fran-

çais. (!o qui assure notre influence dans tout l'Orient,

c'est presque uniqiu.'ment cet a'^antage de la langue que

nous avons conservé jusqu'ici Presque tous les em-
ployés des administrations éfji^yptionnes sortent de nos

écoles de frères, ot parlent le français avec une étonnante

perfection. Ils n'ont pas mémo un léger accent; ils écri-

vent comme ils parlent. De là vient que la langue interna-

tionale officielle do rj']gypte est le fran(;ais. Je ne con-

nais pas un seul pacha qui parle anglais. Tous ceux <}ui

ont reçu un peu de culture parlent français. Le khédive
s'exprime correctement dans notre langue; ses iils le

font encore mieux.

« 11 faut se faire inscrire plusieurs années d'avance
pour entrer dans les écoles des frères, et ils sont obligés

do rofiiser tous les ans au moins trois cents élèves.


